
•» C et t eaacuuxient ici, à ct> enaruit UMU* 
le eau»» eauviàftu ev — a» «M» > H M W 
murs eu oe ee» loes&ea proiunu*, yu au 
rinÉiMt u m i u a ue «eyiuMÉitiB* iwt», qiua**-
nouille». nuaUx: uerob, uoiueineni, meu t 
lace * ia mort q u k * atténuaient aepui* 
1» vêtue. 

» Ceai tei également, que- quelque* 
seniuiuea plue luia un eut au t. de iû *IK> 
ti uravetueut ^uccuiune sous les buiiet» au 
UllUUliiùUnj bocue. 

• fuur reliure encore hominage à leur 
lin K'urieuae i» cuuuie Jacquet a fait doa 
u la viiie de celle piauue apposée sur *o 
uiux même uet> îu&uieo. 

» ua ville de Lme remercie par U.J. 
bouene ceux qui ont aiu&i tiien honore la 
ineuione aes CLULUILS de Lille dont a juste, 
l i tre notre viue g «noi-gueuiit le put» ». 

Il faut, ditAl, en t enuuwi t , poursuivre 
leur œuvre éternelle et idéaie de uonie ». 

Ce dernier discoure prononce, la tome 
émue défila devant la plaque e t a e â nom
breuses gerbes de tleum couvrent bientôt 
le petit tertio disposé au pied du mur. 

Par le bois de la Deûle et l'avenue Ma 
thias Delobel, l'assistance regagna ensuit3 
la ville, en commentant les phases cette 
cérémonie qui restera, longtemps graves 
dans la mémoire de ceux qui y assistèrent-

Après la décision 
de M. Bonar Law 

Un télégramme de M. Toincaré 
à l'eX'Vremier Anglais 

Paris, 21. — M. Poincaré a adressé le télé
gramme suivant » M. idonar-Law : < La France 
regrette profondément la déterïrun&aott a la
quelle vous otage votre état de santé. 

E.le n'oublie pas que malgré la différence des 
méthodes suivies en ces derniers mois, par nos 
dcu.\ pa>s. tUus l'exécution du traité de Versail
les, voua avea contribué de toutes vo3 forces a 
maintenir intacte une alliance nécessaire à la 
U'enquillué du monde 

Elle vous restera reconnaissante d avoir si bien 
compris noire volonté de réparations et si loyale
ment reconnu nos constantes intention» pacifi
ques. 

Je voas adresse mes «eux personnels (es plus 
chaleureux pour votre prompt et complet réta
blissement 

Lord Oman ttuèXt ÛÊÊÊÊ tmttiitt 
à M. Boacr Law 

Londres, 21. —<• L'opinion générale qui preva-
JaH cet apris-midi est que le roi chargerait lord 
Cu'-ion de constituer le cabinet. 

Cette opiaton est d'ailleurs exprimée par la 
presse du soir, qui fait, sans distiaction de 
parti, l'éloge de M. Bonar Ltv.. 

Aucun ministre n'aurait été invité à se rendra, 
aujourd'hui auprès du roi. 

Une décision est attendue pour mardi soir. 

La Grande Ducasse de Lille 
* P SUITE * < ll"111 

Un Polonais voulait incendier 
les dépendances 

du«CourrierduPas-de-Calaisi 

•Surpris par le concierge 
il tenta de l'assommer 

Dans la nuit de dimanche k lundi, vers 
11 heures 30, un incendie, allumé par une 
main criminefle, s'e*t déclaré dans les dé
pendances du « Courrier dn Pas-de-Calais », 
à Arras. 

Les ouvriers de l'imprimerie avaient 
quitte l'établissement îi 10 heures 30 et Ve 
concierge, M. Ulysse Benoit, avait fermé le 
portail d'entrée, n'ayant remarque rien 
d'anormal. 

Une heure plus tard, reveiUé par des 
bruits suspects, il perçut une forte odeur de 
brùlè. Inquiet, il descendit et 6e trouva dans 
le vestibule en présence d'un individu qui, 
avec un bidon d'essence, après avoir arrosé 
des piles de rames de papier, auxquelles il 
avait mis le feu, activait ce dernier à l'aide 
d'un fléau arraché à une bascule et tentait 
de fracturer une porte donnant accès au ma
gasin de papeterie. 

M. Benoit ayant vouln l'arrêter dans sa si 
tiistre besogne, l'incendiaire lui asséna 6ur 
la tête plusieurs coups dn fléau de bascule, 
pans toutefois lui faire de bieasures grave». 

Arrêté par des passants et passé à tabac 
par eux, le misérable fut remis & la police. 

C'est un Polonais qui, conduit au commis-
«ariat, se livra à des voies de fait sur les 
agents. Cet individu simulant la folie, ou 
n 'a pu établir son identité. 

Deux autres individus, aux allures sus
pectas, ont été arrêtés dans un estaminet 
.voisin, cependant que tes pompiers immé
diatement prévenus, accouraient en toute 
bfite et se rendaient maîtres du feu. 

En raison de cette promptitude des se
cours apportés, les dégâts sont relativement 
peu importants. 

La police recherche activement si l'incen
diaire arrêté n'a pas eu d'autres complices. 

L e s B o n » K n f a n t s [ , 

Ça, c'était un chef-dVnarvre d'hmgèui.' ma
licieux. Do grandes personnes, hdVMhes et 
femmes, costumés en petites filles et en pe
tits garçons de 12 a 13 ans, jouaient avec 
de* balles, des cerceaux, à la corde, et au
tres jeur de bambma. L impression produite 
par les « Bons Enfants » de Bruxelles, 
n'est pas près de s'effacer de la mémoire 
de» Lillois. • t ^ -. •» 

La « ftoce normande », par un groupai 
calaisien, avec ee* filles à cbevenx filasse, 1 
et les « Pierrots de Tournai », venaient en-1 
suite, précédant le plus beau groupe du cor- * 
leg o. 

Les "Gilles" de Jemmappes 
Ils eurent an énorme succès 

Ce groupe des « Gttles de Jernapcs » 
fut véritablement la grande révélation du 
cortège. Sur tout U parcouas, des acclama
tions l'accueillirent. 

Figurez-vous des espèces de bonzes cam
bodgiens, tout tintâinabulaaU de clochettes 
et portant Sur la tête fine immense cotl 'aie 
amptnmée de* plumes d'autruches gi-
gantesqtoes Au son d'un musique très ryth
mée, tout ta groupe dansait avec ensemble, 

lequel al laient les homnnaejra amusés de la-; 
towla 

La grande Farandole 
.4 17 b- 30. le dénié arrivait s u t la plaça 

da là République et à 13 deures commen
çait la grande faraiîdole inscrite au pro-
gramme. 

Atjpajfavant, r i i lui tre (Saaibriuus avait 
étc eiaeé eeus les poftkjues luinLaeufc ins-
teJléa sur le lerrc-plem-

Tous les l iaurants s'étaient ransrés dur le 
trottoir en face et au sixnai de l'adjouit 
aux fêtes, la formidable farandole se "if 
en route tandis que les musiques et taa-
fares entonnaient le refrain populaire 
« Monte la-dessus ». 

Ce fut «nseiui du dérire, et fa» fouie 
entowisismea assista à un spectacle inou
bliable. Le public'se mêla aux figurants et 
ce fut- la vtfeié ducasse, cêmmê t'avait s< 
bidn pressentie le destina te ui- Simon. I2nf in 
les groupes se disloquèrent et tandis qu-î 
les uns se rendaient à la gare pour rentre, 
chez eux, les autees continuèrent gaiement 
la fêt- à travers las *ues de la ville Signa 
Ions particulièrement la groupe du Comité 
de Saint-Sauveur, Saint-Maurice, Samfc-
Etienne qui parcourut, très applaudi, ai-

Un terrible accident d'auto 
A V A L E N G I E N N E S 

Une fillette est tuée, une autre 
est grièvement blessée 

La ducasse de la Pyramde de Denam a 
été, dimanche soir, attristée par un pénible 
accident. 

U était 18 heures ,1a fête battait son plein, 
la musique jouait et sur la rpute, autour 
d'elle, il y avait un rassemblement de plus 
do deux cents personnes. 

A ce moment, vint à passer une automo
bile venant de la direction de Cambrai, con
duite par M. Paul Morelle, 25 ans fils de 
l'ingénieur des Forges du Nord et de l'Est. 
M. Paul Morelle ralentit et corna. 

La foule s'écarta à droite et à gauche, 
laissant un passage libre à l'automobile ; 
M. Morel en profita pour reprendre de la 
vitesse. 

Par malheur, & cet instant, deux fillettes, 
deux cousines, les petites Marie Buttez, 
8 ans et Irma Caud relier, 10 ans, d'Haul-
«hin, voulurent traverser la chaussée. 

L'auto 'es renversa violemment et stoppa 
après leur chute. 

On leleva les deux fillettes, oui gisaient 
inanimées sur le sol. Transportées dans un 
estaminet, elles reçurent les soins les plus 
empressés, maie la petite Marie Bultez 
expira peu de temps après. 

Son corps fut transporté à Hauohin, dans 
la soirée ; sa cousine, Irma Caudrelier, quoi
que grièvement* blessée, n'est pas en dan
ger de mort. 

La gendarmerie procède è une enquêté 
pour établir et rechercher les responsabili
tés de cet accident. 

A propos de la Fête 
Fédérale de Gymnastique 

DES DECOIMTIOW8 
lïouen 21. — M- HebrV Pâté s remis un cer

tain nombre de distinctions honorifiques a l'oc
casion de la fête fOWta». 0«nlM Maquettes nous 
»C»orii» • Officier d'Aoadéluii, M. tîejardia, de 

rnàsfae'Surrierès ; wLThêry. de ValencMlnoes. 

accentuant encore le rythme sauvage de sa 
danse par le bruit de ses clochettes agitées 
en cadauce. Avoir vu quelque chose de plus 
original en un cortège, nous n'avons pas 
souvenance. 

L'apothéose de la Gymnastique 
L'Union des Sociétés Lilloises de gymnas

tique s'était essayée très heureusement à 
réaliser cette idée. Un char genre pose plas
tique, avec lutteurs et aUilétes antiques, 
avait été monté, et taisait fort bel effet. 
Autour se trouvaient diverse» sociétés de 
gymnastique et, derrière un ravissant en
semble de jeunes tilles portant des arceaux 
llcuris. 

La Chorale Club des XV, glorifiant Agri
culture et Industrie, le Club Vérocipedique 
Fivois, harmonie de vert et de noir, 
u L'Union des Pupilles » de Calais, avec ses 
éclatants costumes espagnols, le « Cycle 
Club de Fives-Lille » avec son char où trô
naient deux adorables gosses, L'Union 
Ouvrière Caiaisienne », avec ses pêcheurs, 
ses pêcheuses, ses petits enfants, portant 
instruments de pêche, complétaient cette 
partie du cortège avec les originaux « Fer
miers Réunis » — (ici, un ballet fort réussi) 
— et le groupement « Philanthropique de 
Courtai ». revêtu de rouge, costume de 
chasse & courre,-et tenant chiens de citasse 
en laiss». 

L e s Pères la Joie 
Les « Pères la Joie a, de Soint-Pol-sur-

Temoise furent eux aussi une des grandes 
gaietés de la journée. En leurs blouses 
bleues, portant bonnet de coton de même 
nuance, chantant une chanson bachique, 
ces trente-cinq gaillards étaient vraiment 
un épanouissement d'allégresse populaire. 

Non loin de là, le cercle carnavalesque 
« Les Infatigables » d'Ath, leur donnait la 
réplique, de même les « Excentriques mo
dernes », de Schœrbeck, bande de gugus-
ses et de clowns, chahutant, dansant, dé
chaînant lo rire, tel Footit le fit jadis au 
cirque. • 

Les « Accordéonistes » de Wattrelos et 
« La Jeunesse Locssoise » étaient deux grou
pes sérieux. Le second avait réalisé une 
scène de guerre sur un char. 

Avec « Plezante Boeren en Bœrinen », de 
de Bruxelles, nous retombâmes dans le 
cocasse. Ces paysans en costumes du pays 
et marchant par couples étaient fort dives-
tiseants. 

Par sa musique, la fanfare de trompettes 
u Les Travailleurs », vint encore renforcer 
la gaieté de l'immense cortège, précédant 
la fanfare excentrique « Le» Moins Four
nis », de Roubaix. d'allure si plaisante avec 
ses habits noirs garnis d'immenses boutons 
blancs. 6on toli croupe de dames et se» 
bigopbones chaotiques. 

La Royauté du Papillon 
Encore une des grandes merveilles du 

certèga II «et difficile de concevoir quel
que chose d plus adorai»lement frais en sa 
tonalité bleu pastel et or paie, que ceci. 
Le Comité de Saint-Sauveur, Saint-Mau
rice, Saint-Etienne qui fit établit ce beau 
char peur M. Crotat, mérite d'être gran
dement félicité. 

Là-haut, tout là-haut du obéir fi*urait 
une jolie personne incarnant à ravit ia 
royauté splendide du papillon. Autour, des 
ï*unes filles, véritable bouquet de fleurs 
parmi les fleurs, des enfant», des amours !. 

Tout cela était réalisé dans une bote 
clair, avait de l'éclat, de l appra t , faisait 
rtene avec goû t 

G a m b r l n u s ! . . . 

Après le char de la « Brune et de la 
Blonde ». te précédant, il était là, terml 
ruent lé cortèae, Uambrinue !... Gambrin.j6-
Roi 1... Immuablement souriant, MA non 
n-gard semblait se promener sur son peu
ple qui le fêta lundi plue encore que di 
manche, si possible 1... 

1 Terminant cet immense défilé, U i tai t 
Véritablement le roi de kt fêté, celui vers 

verses rues de son quartier, à la grandd 
joje du populaire. 

U n final d'apothéose 
Les fêtes de la Grande Ducasse se termi

nèrent par l'illumination de l'Hymne à la 
Bière pa r les Sociétés Chorales de Lille, 
devant l'effigie du noble sire de Gambri-
nue. 

P a r une note de miracle, le roi de la 
Bière, cbaàfçna., en cette mémorable soute, 
sa révéler en splendeur à son peuple émer
veillé. Brusquement, on le vit s'illuminer 
lui-même de l'éclat de multiples ampoules 
électriques. Ce fut mirifique, non motii* 
que l'illumination de la place où trônait 
le monarque. 

Les société» chorales lilloise» n'attein 
datent que ce.signal de la toute-puiseance 
de Gamdrinus, pour entonner en son non-
neur avec un ensemble magnifique 
« l'Hymne à la bièio », dû aux talents de 
MM. A. Labbe pour les paroles1, GeoMei 
Gadenne pour la musique. Ce citant célé
bra la saveur et les pouvoirs de la blonde 
liqueur en ces termes enthousiastes ; 

Salut à toi, divin breuvage. 
Toi, qui soutiens les U'&vaificurs, 
Tu fais naitre dans tous te» coeurs, 
Santé, gaité, force et courage. 
Tu fais le bonheur du pays 
Par le bien que tu sais répandre, 
aloire S toi, par ton J[Oût exquis. 
Bière, tu es le vin da Flandre. 

De» acclamations enthousiastes célèbre-
rent l'exécution de cet hymne. 

Enfin des bals populaires, tant su r la 
Grand'Place que sur la place de la Repu
blique clôturèrent en «r&ietc les tètes da 
Gambrinus, de la Bière et de la Grande 
Ehicasse Lilloise. U» devoir nous resto a 
accomplir : celui de féliciter chaleureuse
ment le» organisateurs de ce* fêtes magni
fiques, depuis Moitby, adjoint au maire de 
Lille, M. Desrouaseaux, directeur du ser
vice des fêtes et leurs dévoué» collabora
teurs. 

Le concours de Saint-Maurice 
Voici, ci-dessous, tes résultats da concours du 

Comité de Saint-Maurice : 
1. — Décoration avec traoestis. — lie prime : 

Cabaret Alsacien, M. Vaillant, 162, rue du fau
bourg de Boubaix, 300 fr. : 2e, Cabaret Louis XV, 
Mme Mortier, 1, rue du Faubourg de Boubaix, 
250 Ir. ; 3e, Cabaret UreioA, M. et Aline Ci*pot, 
88, rue du Faubourg de Boubaix, 809 fr. ; 4»; 
Devmlder, 5, place Afadeleine-Cauiier. 100 fr. 

2. — Décoration inldi-teure cl extérieure. — 
lie prime, M. VaustaveL 177, rue du Faubourg 
de Boubaix, ISO ir ; 8e, M. Sieux, 29, rue du 
Buisson. 80 fr. ; 3e, Au Pèie-Lactiaise, 102, rue 
du Faubourg-de-Boubaix, 75 fr. ; ia, M. Boc-
ciuillon, 51, nie du Fauboura-de-Koubaix 70 ir. ; 
5e, Dewilte, 97, rue du Faubourg-de-BoulJauf, 
60 fr ; «e, M. Calai», 81, rue Saint-Gabriel, 50 
fr. ; 7e. François Sy, 101, rue du Faub. de Ko»-
baix, 40 fr. • 8e, A l'Arche de Noê. 16, nie Kuf. 
Jacquet 40 fr. ; 9e, Mesdemoiselles Carolus, 11», 
rue du Faub. do Roubaix, 40 Ir : lue, M. Mena», 
31. rue Rabelais, 40 fr. ; lie, M. LefèBvre, 56, 
rue E. Jacquet, 35 Jr. ; 12e, M. Portebois, 2, pie» 
ce Madeleine-Caulier. 33 fr. ; 13e, M. Ciombe», 
4. rua du Faub. de Boubaix, *> fr. ; 14», M. Je-
nlcot, 86, rue du Faub de Roubaix, 30 fr. ; 13e, 
M Ghauviêre, 1, rue Saint-Gabriel, 30 fr. : 18e, 
M" Liévin, 4, rué ti. Jacquet, 85 fr. ; 17e. Au B*r 
Paul *, rue de la Chaude-ruriôre, 20 fr. ; 18e, 
Mme Leroy, 90, me du Faub. do Roubaix, 2o fr. 

3 — Art CuliiMre. — lr» prime, M. et Mm* 
Vaillant, lût) fr. ; te. M. et Mme Menés, 80 fr. ; 
te/Arabe de Nôé, 60 Ir. , 4», Mme Mire. 40 fr. 

UNE MINUTE DWWVANTE 
m. 

En plein ciel un avion 
s'est disloqué 

Grâce au sang-froid du pilote 
il n'p eut pas de Victime 

Perpignan, 21. — Un accident d'aviation 
qui, en beaucoup moins tragique, n'est pas 
sans analogie avec celui de Monsures, s est , 
produit aujourd'hui à Perpignan. 

Un avion piloté par M. Roger Roserail et 1 
ayant à bord deux passagers, M. P... e t le I 
lus de ce dernier, un entant de 3 ans, évo- i 
luait au-dessus de la ville, lorsque les eu- j 
rieux qui contemplaient l'appareil, enten
dirent une violente explosion. Presque aus
sitôt, ils virent différentes pièces de l'avion 
se dieleqner, s e détacher de l'apparelt et 
tomber à terre, les unes devant la Chambre 
do commerce, les autres dans le quartier de 
la gare. 

Angoissés, 4es témoins da l'ac«ident s'at
tendaient, d'une seconde à l'autre, a voir le 
reste de l'avion s'écraser sur le sol avec ses 
malheureux occupants mais, grâce à l'habi
leté du pûote r i l n'en fut rien. 

Sans perdre son sa«g-froid, M Roserail 
manœuvra pour atterrir et parvint a tou-
cher le sol sans momraages, dans une vigne 
des environs de la ville. 
' L'aviateur et ses compagnons en furent 

quitte pour la peur; quant à l'avion, il est 
hors d'usage. 

> <3»C» < 

La Fête Fédérale des Musiques 
UT^a. o ^ k â X V M. ™ U XVX J E * iraw 

La population Audomaroise a fait hier un magnifique accueil 
à la Musique de la Carde Républicaine 

Comme on l'avait prévu, la troisième 
journée des têtes de Saint-Orner, organisées 
à l'occasion du XVe Congrès desSociétés 
Musicales du Nord et du Pas-de-Calais, a 
dépassé en éclat les deux précédentes. 

Maigre la nuit blanche passée en féeries, 
eu concerts, en bals et en divertissements 
de toutes sortes, dès 9 heures, du matin, la 
ville s'éveûle. 

Les fausses portes sont restées intactes. 
A peine les feuillages qui les ornent se sont-
ris quelque peu fanés. 

Aux fenêtres, aux portes, aux façade», 
guirlandes, drapeaux, trophées .sont encore 
eu place, comme au premier jour, prôts à 
encadrer les magnifiques réjouissances qui 
vont se dérouler. 

Des cités voisines et de toute ia campagne 
environnante, les familles commencent à ar
river. Infatigables, les membres du « Sou
tien u de Saint-Gilles, sont toujours à leur 
poste, arrêtant leâ~ visiteurs et recueillant 
gros sous sur gros sous, pour les déshéri
tés de la société. 

Le Concert de le Musique de» Guides 
Le temps est maussade, menaçant même, 

quand les célèbres Guides royaux de Bru-

taires de la Fédération, ainsi que du ConJ 
seil municipal au complet, souhaite la bien-* 
venue aux illustres invités et se réjouit da. 
recevoir en même temps dana la cité qu \i 
représente les plus brillantes phalanges, 
artistiques de la France et de la Belgique. 

M. BALAY, chef de la musique de lat 
Garde le remercie chaleureusement et diH 
la joie qu'il éprouve à participer à la téta! 
de la plus grande Fédération de France.t 
Ses musiciens arrivent de Tours, où ils' 
ont donné des concerts hier dimanche, mata* 
malgré leur fatigue, ils s'efforceront de 
donner satisfaction à la population audonia* 
roise. 

Les acclamations retentissent et des ger< 
bes de fleurs sont offertes aux triompha* 
teurs- de tous les tournois musicaux inter* 
nationaux. 

A Tissue de la réception, les gardes repu* 
bllcains se dirigent vers le Lycée Ribot, eût 
un banquet est servi en leur honneur, s 

L'après-midi et la soirée 
L'après-midi de l'inoubliable journée fui 

une fête artistique dans le plein sens du 
mot. A lô heures, l'Harmonie des mine» 

Paris-Bruxelles en 3 h. 45 
Ainsi que nous l'avons déjà annonça, lAami-

nislrsuuu des chemine de 1er belges s'est mise 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l a compagnie du Nord pour meN 

fc litre d'essai un train direct 
•ans aucun arrêt intermédiaire, 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t de douane. La dure» du par-

IRMtafenettoAnera a «Ire tressai & raison 
d'un train dans chaque sens a partir du 1er Juin. 

A quoi sert 
la rate? 

Derrière notre estomac, entre les dernières 
côtes gauches et la colonne vertébrale, se 
trouve un organe de la dimension approxi
mative du poing, dont il raajpelie vaguement 
la forme. Cet organe, d'une couleur rouge 
violacée, ou mieux, Ue de vin, peut d'ail
leurs offrir chez rBéfrime des dimensions et 
un poids extrêmement variables; il pèse 
généralement de 180 â 200 grammes; cepen
dant, on a observé des rates pesant vingt 
et même dix grammes. On a vu aussi son 
poids s"élever a quatre ou cinq kilogrammes 
et dans une autepsie restée célèbre, Boscus 
a trouvé chez un sujet mort d'accident, une 
rate pesant « trente-trois livres » ! 
" Ce curieux organe peut aussi ne pas être 
unique : on trouve souvent dans les dissec
tions de cadavres deux, trois, dix, vingt, et 
même jusqu'à « quatre cent rates » (De-
beyre. 11 s'agit alors d'un véritable semis de 
grains minuscules, réunis en une sorte de 
grappes suspendue à de fins rameaux vei
neux et artériels. 

Une des caractéristiques de la rate, est 
son extrême friabilité; c'est certainement la 
moins résistante et la plus molle de toutes 
les glandes de l'organisme; on l'écrase faci
lement entre les doigts, et sur le vivant, où 
cile set cependant remarquablement proté
gée contre les chocs (en avant, par la masse 
abdominale, en arrière et sur les côtes par 
les côtes), il n'est pas très, rare d'observer 
sa rupture. Celle-ci est fréquente dans les 
chutes d'un lieu é&evô par transmission à 
distance du choc violent et c'est une des 
complications les plus graves des grandes 
chutes, car elle entraine»>ia mort presqu'à 
coup sur par hémorragie interne. 

La rate est, en effet, toujours gorgée de 
sang et les artères qui l'irriguent, viennent 
s'ouvrir directement dans son tissu, un peu 
à ia manière d'un tuyau de caoutchouc in
troduit dans les mailles d'une éponge. 

Son râle dans l'organisme 
Il n'y a pas de vaisseaux capillaires d«ns 

s m intérieur, mais au contraire de larges 
alvéoles de sung circulant et ou, eu ca» û s 
rupture des parois le caillot axrêtant les 
hémorragies ordinaires des autres organes 
ne peut pas se former ; la rate rompue ou 
crevée saigne d«#.;o sans arrêt et a moins 
d'une intervention chirurgicale, rapide, 
l'hémorragie tue le blessé. 

La rate est une glande sangunie où se 
forment les globules rouges du sang et les 
globules blanc» appelés ligniphocytes ; les 
vieux globules rouges y sont également dé
truits. C'est donc l à un orgst.:e important, 
cependant la présence de la rate n est pas 
strictement mdispensable à l'organisme : on 
peu en effet remever ciiirurg'ii-alement «riez 
l'homme sans que celui-ci s'en porte plus 
mai, c'est ce que l'on fait dans les cas de 
plaie importante, de rupture, ou même d'hy
pertrophie. 

U y a quelque temps, M. le professeur 
Gaud'ier, de l'hôpital de la Charité, à Lille, 
opérait de lit sorte un homme dont la rate 
hypertrophiée descendait jusqu'au-dessous 
du nombril. Peu après, le malade quittait 
1 hôpital d'un pas allègre, débarrassé de sa 
rate, mais aussi de tous las troubles sérieux 
digestifs et respiratoires, notamment, qui 
auparavant empoisonnait son existence. 

Cette contradicton apparente s'explique 
quand l'on considère que la rate n'est pas 
lo seul appareil où s% forment et où se dé
truisent îes globules blancs et rouges du 
sang- Il y en a bien d'autres aptes à t̂o 
suppléer, voire à le remplacer complète
ment : l ts globules rouges se forment aussi 
en quantité considérable dans la moelle des 
oê, les vieux globules rouges se détruisent 
dans le foie, les petits globules blanc» ou 
lymphocytes prennent naissance dans les 
innombrables ganglions lymphatiques de 
1 organisme, si bien que l'usine principale : 
la rate, peut cesser sa fabrication, les 
autres suppléeront à son abstention. 

Un régulateur de lu nutrition 
En plus de ses fonetions d'établissement 

di rénovation des éléments du aena.la rate 
jouerait à l'aide d'un mécanisme dont îes 
détails nous échappent encore un rôle 
assez net dans la nutrition générale de 
l'organisme. 

Le professeur Ricbet de Pari» a démon* 
tré que les animaux privés chirurgicale» 
ment de leur rate doivent pour maintenir 
l'équilibre de leur poids manger plus que 
les autres ; cette condition remplie les 
animaux traites restent en aussi bon état 
de santé crue les animaux témoins. 

Bien plus .en taisant jeûner côte à côte 
un lot de chien» <• complet* » et un lot 
a» chiens « dératés » M. Ricbet a vu plu
sieurs de céa derniers mourir d inanition 
«lors eu» toue les cbiens « complets • 
««aient encore en assez bon état gênent . 

En nourrleaant alors à nouveau le* su.-
vivants ceux-ci ont repris rapidement isur 
poids, lé» animaux dératé» meaajaant 
cependant beaucoup plu» ou» leur» cou 
génères non opéré». 

11 résulte da osa expérience» que la rat* 
est un organe utile mal* nullement indis 
pensable à l'organisme. Les ancien» ui 
attribuaient un rôle supplémentaire tombe 
aujourd'hui dans le domaine de la Majen 
de : les individu» H dératés » ayant sui
vant le dicton populaire dea aptitudes 
spéciale» a la course à pied 1 

Or, de marne que le» chirurgiens avan; 
opéré »ur l'homme, M. le professeur Ricbet 
n'a jamais constaté que le» chiens dératés 
couraient plue vite que les autres ; le dic-

I ton populaire n» reposait donc vur une 
baee v&yeielogique sérieuee. 

Docteur HELLE. 
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xeUes, montent sur le kiosque de la Grand'
Place, à 10 U 30, pour donner leur concert. 

Malgré l'heure relativement avancée, des 
mililiers de personnes sont déjà accourues 
pour les applaudir. La pluie commence à 
tomber. Les parapluies s'ouvrent, mais, 
heureusement, ia rosée du matin sera de 
courte durée et ne nuira en rien à l'admira
ble audition musicale. 

Sous la baguette prestigieuse de son 
jeune chef, le lieutenant Prévost, la musique 
des Guides exécute successivement la «Mar
che Commémorativeii, de Paul Gilson ; 
« Rachiide », de Gabrie? Parés; « Armo-
rique •>, r-pasodie bretonne, de M. Guillaume 
Ballay; « La Danse Macabre », -de Saint-
Saëns », et « Charlotte Corday », de Peter 
Benoit. 

Tantôt doux et mélodieux, tantôt fou
gueux et sonores, les accords des cuivres et 
des bois se succèdent avec la puissance et 
le charme des grands orgues sous les voû
tes sombres des antiques basiliques. 

Une ovation formidable monte en l'hon
neur de la célèbre phalange quand les Gui
des terminent leur concert par la « Marseil
laise » et « La Brabançonne », unissant dans 
un même morceau les hymnes des deux na
tions amies, qui émeuvent et font battre 
tous les cœurs à l'unisson. 

La réception de l'Harmonie 
des Mines de Bruay 

A 11 heures éô, revêtus d eleur costume 
de toile bleua et coiffé» du chapeau de tra
vail en cuir bouilli, les membres de la célè
bre Harmonie des Mines de Bruay, conduits 
par leur chef, M. Dubois, et par leur prési
dent, M. l'ingénieur Vignat, sont reçus en 
grand apparat dans le salon des fêtes do 
i'HôteJ de Viile, par la municipalité. 

Tout à l'heure, dans l'après-midi, la plus 
frote harmonie de la région donnera un re
marquable concert artistique, sous les verts 
feuillages du jardin public, concert qui ne 
remportera pas moins de succès que celui 
de la Musique des Guides royaux. 

M. Tourneur, maire de Saînt-Omer, sou
haite la bienvenue aux mineurs musiciens 
et remercie MM. Elby, sénateur, et Vignat, 
d'avoir répondu à l'invitation de la cite au
domaroise. 

Après avoir évoqué les retentissants suc
cès remportés par la musique d'élite, M. 
Tourneur lève son verre et boit à ses triom
phes futurs et à sa croissante prospérité. 

La réception de a " Garde Républicaine " 
La musique de la Garde Républicaine 

doit arriver en gare à midi 45. Il n'est 
encore que 11 heures aO, mais déjà la foule, 
la foule énorme des grandes manifestations 
populaires sa porte ver» la station pour 
acclamer le» artistes de la plus célèbre mu
sique française 

Des deux «côtés de la route, on «'écrase 
sur le» trottoirs. Devant la gare, le service 
d'ordre à peine à contenir la masse. 

Sur le quai de ia gare, an remarque MM. 
Minier, 1er adjoint au maire de Saint-Omer; 
Prévost, chef de la Musique de» Guides ; 
Bentfert adjoint de Samt-Gille»-Bruxelies ; 
Sloodt», présidant du Soutien ; MM. Lalisse, 
Debeugmez, Bamara, Martin, Guersy, Tau
lier, Fleury. conseillers municipaux. 

A midi 15, le train de Pans entre en 
gare. Coiffés de leur bicorne et revêtus de 
leur tenue de gala, le» célèbres musiciens 
descendent avec leur chef, M. Babay et leur 
aoue-chef, M. Bourgeois. 

Après le* salutations d'usage, d'autant 
plus cordiales que le chef des Guides con
naît personnellement M. Babay, le cortège 
se forme, pour défiler dans les rues de la 
cité en liesse 

En tête, vient la fanfare du 6e chasseurs 
| à cheval, suivie de la batterie dea sapeurs-
I pompier» de Saint-Omer, de la Musique 
| communale, de l'Harmonie des mines de 

Bruay, de la musique des Guides, de la 
musique de la Garde, et du Soutien de Saint 
Gilles, qui tient la queue du défilé. Les cui
vres éclatent, les tambours ronflent, l a 
foule flamande et artésienne, d'habiture 
calme et silencieuse, s'anime et fait bientôt 
une formidable ovation aux visiteurs de 
marqua C'est un cortège triomphal, qui 
parcourt les rues de la ville, au milieu des 
acclamation» populaires. 

A l'Hôtel de Ville 
Dans le grand salon de l'Hôtel de Ville, 

M. Tourneur, entouré de MM. Ceulenaere, 
•iFanyau et Hquaieauz, président et •ecré-

aa Bruay donnait une remarquable uudi* 
tion dans le cadre riant du superbe jardin 
public, interprétant lea œuvres des grand» 
maîtres Mendelsohn, Litz, Berlioz et Wa
gner. 

Puis, à 5 heures 30. c'était la Gurde répu
blicaine qui lui succédait sur le aJoeque dé
sormais célèbre. 

Le programme vraiment hors pair, com
portait l'ouverture solennelle de Glazou» 
noff; les scènes flamandes d'Henry Filleuij 
le Menuet (de la suite en Ré] de Mozart ; 
I' Apprenti Sorcier, de Dukas et Le Ta:-se 
poème symphonkrue de Litzt. 

Plus de 10.000 personnes suivirent dana 
le recueillement lo plus impressionnant 
cette audition unicrue, q^ii restera inou
bliable dans lea annales de ia cité. 

A 21 h .âO. un bal à grand orchestre* 
donné sur la Grand'Place rutilante da 
feux de toutes couleurs, termina brillam
ment la fête dont on gardera dans toute 
la région un impérissable souvenir. 

Comme elles avaient débuté, les fête* 
de la Petecôte se terminèrent dans l'allé
gresse et dans un enthousiasme délirant* 

Le tirage des primes 
A trois heures da l'aprèa-midi, a eu lieu 

à la Mairie, le timge des primes, sou» 
auspices de la Fédération. 

Voici les primes attribuées aux socié
taires et différents groupements musicaax. 

PRIMES GENERALES DES PART1C1FA.NTS. 
— Ire, 3.000 tr.. Club musical d'Estrées-Blancne, 
— 2e, 1.5ÙU fr-, L'nion -Cl i orale de Croix. — 3e, 
1.CÛ0 tr.. Trompettes de Marles-les-Miues. — 4e, 
500 fr.. Faniare do WaiùVocques. — JO, Kania><» 
mvnicipale dEsquerdrés": — 5e, 3*0 tr., r'anfare 
municipale do Chocques — 7e, 800 Ir., musique 
n untcipaie de Calais. — Se. **) tr., musique 
d'Aires — 'Je, tuo U:, La « Revancue », trom
pettes d'Hellemmes. — lOo, 200 lr., Haraion'a 
de Blendecques. — lie, 2C*j ir., La .< Lyre » de 
Lumbres. — 12e. 200 ir.. Faniare du Pont-d'Ar-
dreà. — I3e. i'oO fr . La Cœci'ia. de Wattrelos. — 
14», 200 fr.. Musique municipale d'ErQuin.iriera. 
— 15e. 200 fr., L'Echo de ia Lawe, Oosnay — 
16e. 10 ofr.. t'nioù musicale de CC'Uilekerque. — 
17e. 100 fr.. L'nion musicale d'Hazebroucli. — 1*1 
100 fr., Muaiqu.- municipale d'Ardre». — 0e , 
lû'J fr.. Trompettes du Pont-de-Nieppe. — ÏOe, 
100 fr.. Harmonie municipale do Hosendael. 

PRlMli-S SUPPLEMENTAIRES. — 50 fr. t La 
Jeuno Franco, Alkmaene. — Fanfare dtïutréau. 
— La Diane Auclielloise. — Harmoaie de Pé-
renchics — î-i ( Vilienne de .Bondues. — Fan
fare municipale d'Ecque.s. — Fanrare Libre ri«( 
Vitry-en-Artoi'* — La Fiaternelle Deleaenne. rté 
Pnubaix. — L'Eioile. île La Madeleine. — L'Ami
cale des Anciens L'.eves d'Esquerbecques. — 
SarMU niuiii'ipale <2e Sanvjc. — Amical"» ATdrfi-
sienne à Ardrcs. — Fanfare municipale» Qiaj 

pelle-iTArmentièrei. — Société philharmonique 
de I^strem. — Musique municipale de Wi2erne>. 
— Société philharmonique de Strpnvoorde. — L<» 
Profirtv». de Sleeiibecque. — llaïaiimiVi commu
nale d'Aucbel. — Inion municipale de Coude* 
làmue. — Orchestriona d'Amiens. 

PRIMES KILOMETRJQIES. — Ire. 1.000 fr., 
Société orphêoniquo, de Beaudricourf iSomme .—• 
îe, 500 fr.. Société musicale do SancoicW Cseine-
fn'érieure;. — 3e. 400 fr., Harmon'f Llhre 
d'Avion. — 4e,.300 fr.. Fanfare de Vvardrecques. 
— 5e 800 fr., La Cécilienne de Bondues. — <>e, 
200 fr.. Fanfare municipale de nhocciufs. — "•*• 
TOT) fr. Révrt', de Marles-les-Mines. — Se. 100 fr , 
Fanfare municipale de RosulL — 9e, K*> fr.. Fan
fare Libre de Vllrv-en-Artois. — 10c, 100 fr.. Mu. 
sique rrruniclpalp d'Eriruinghc-m. 

PRIMES D'ADHF.SION RAPIDE. — ire, 10U tr, 
La Fraternelte Delezenncs, ue rXoufrajx. — «e. 
Fanfare Filature Vandesnerrt. de Watten. 

PRIMES D'AÏ BADE (dimanche;. — tre. 100 fr.. 
Harmonie La Jeunp France ce Wasq?i«hai. —. 
2e 100 fr , L'Espérance do Nomain. — 3e, 50 fr. 
Union chorale de Croix. 

Lupdi. — 150 fr.. Fanfare La Diane Auohet-
tdse. — 2e, 1005 fr.. Harmonie municipale de 
Rosendael. — 3e. 50 fr., La Jeune trance de 
Wasquehal. 

CONCERTS APERITIFS. — li«. 150 fr., Union 
misais ae CoudekeiTrue-Branclie. — « , ic»> fr.. 
Fanfare communale d'Ontrénu. — 3e, 50 fr., 
l a ftevenohe, Heltemmes-Lille. 
PRIMES INDIVïDI ELLES AUX SOC1KTAJKE3 

- - tre. 50U u* n. 17 297, Cappal Albert, Watten. 
- 8e, 400 fr. 18.057, Outriez. Hftllerome». — 3e. 
3W» fr.. 16.581" Prfester, Eaquerdes. — 4e. 20o lr., 
19.508. Bédart Auchel. - 5e, 100 fr., 34.845, a 
réclamer — 6e, 100 fr.. 19 482. Lectercq, \uchei. 
- 7e, 100 fr., 2.654. Laut, CoUif- -- * \ 10O tr.. 
2.284. Laut, r-alaia. - . ? % , ' ' » ">-, ™**J- * <*• 
clainet — ÏOe. 100 fr., 13.*». à réclamer. — lie. 
50 fr. 25.697 h réclamer. —12e, 50 fr. 31.389 a 
réclamer — 13e. 50 fr.. 17 027. a réclamer. — 
14e, 50 fr.. 8.161. a réclamer. — 15e. 50 fr. 12.51S. 
à réclamer. , _ . . „ 

La colonie anglaise de Samt-Omer qui a os-
tenu une prime de 300 francs pour la plue bel ta 
fausse-porte érigée, a fait don de cette «omme 
aux groupements locaux. Quant à M. Vwquirei» 
qui a obtenu le 1er prix da décoration de façade, 
u a fait don de son prix aux orphelins de ia> 
«m 
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